
LE SOCIALISME 
IA de quoi ? 

(Apprendre pour comprendre, comprendre pour agir. V. I. Lénine) 

Rien de telles que la prise de conscience et l’action collective. 

Question : Les hommes sont vulnérables, faibles, inconsistants, ignorants, inconscients, 
mais perfectibles. Ils manquent de détermination, de logique, de discernement, de 
volonté, d'ambition, d'empathie, de sensibilité, d'humanisme, de bonté, de générosité, 
d'affection, de courage, bref, ils ne gagneraient pas à être connus, et pourtant on a 
besoin d'eux pour changer la société de fond en comble... 
 
La condition humaine présente un paradoxe crucial : l'humanité est jugée faillible mais 
nécessaire au changement social, ce qui implique de mobiliser les individus malgré leurs 
défauts, de structurer l'action collective et de dépasser les limites individuelles.   

Les limites humaines 

• Manque de constance et de volonté dans l'effort à long terme. 
• Faible discernement et manque d'empathie face aux crises. 
• Repli sur soi et manque d'ambition collective. 

 
Le besoin d'agir ensemble 

• La société ne se transforme que par la participation de tous, même des plus fragiles. 
• Les systèmes sociaux doivent guider et élever les individus imparfaits. 
• L'action collective compense les faiblesses personnelles par des structures solides.   

 
Souhaitez-vous explorer des théories sociologiques sur le changement social ou analyser la 
pense philosophique qui sous-tend cette vision de l'homme ? 

 
Question : Analyser la pense philosophique qui sous-tend cette vision de l'homme. 
 
Cette vision de l'homme repose sur une tension philosophique majeure : le contraste entre un 
pessimisme anthropologique (l'homme est fondamentalement imparfait) et un volontarisme 
politique (la nécessité de transformer la société).  

Plusieurs courants et auteurs éclairent cette dualité.  

Le pessimisme anthropologique : l'homme faible 

• Thomas Hobbes : L'état de nature montre des hommes dominés par la peur, l'ignorance et 
l'égoïsme. 

• Arthur Schopenhauer : Les individus manquent de volonté propre et subissent passivement 
leurs pulsions inconscientes. 

• Blaise Pascal : L'être humain est caractérisé par sa misère, son inconsistance et son besoin 
constant de divertissement pour fuir sa condition.  
 



Le réalisme politique : l'imperfection comme donnée 

• Nicolas Machiavel : Les hommes sont ingrats, changeants et dissimulés ; le réalisme impose 
de faire de la politique avec ce qu'ils sont, non avec ce qu'ils devraient être.  

• Emmanuel Kant : Le concept d'« insociable sociabilité » explique que l'homme a besoin de 
ses semblables mais tend à s'isoler par intérêt personnel.  
 
La nécessité du collectif : surmonter la faiblesse 

• Jean-Jacques Rousseau : Si l'homme est corrompu par la société actuelle, seul un nouveau 
pacte social peut élever sa conscience et sa moralité. 

• Karl Marx : Ce ne sont pas des individus parfaits qui font l'histoire, mais des masses 
poussées par des conditions matérielles et économiques. 
 

• Souhaitez-vous approfondir un auteur en particulier parmi ceux-ci, ou préfèrez-vous étudier 
comment les institutions politiques tentent de canaliser ces faiblesses humaines ? 
 
 
Question : Karl Marx. 
 
Pour Karl Marx, la faiblesse ou l'ignorance perçue chez les hommes n'est pas une fatalité 
biologique, mais le produit direct de leurs conditions matérielles d'existence. L'émancipation 
de la société ne requiert pas des individus moralement parfaits, mais une prise de conscience 
de leur situation économique. 

L'aliénation et l'inconscience sociale 

• Détermination matérielle : La conscience humaine est façonnée par les rapports de 
production. 

• Aliénation : Le travail capitaliste dépossède l'homme de son humanité et de sa sensibilité. 
• Fausse conscience : L'idéologie dominante rend les opprimés inconscients de leur propre 

exploitation. 
 
Le moteur du changement : les masses et non l'élite 

• Lutte des classes : L'histoire progresse par le conflit entre classes, non par la vertu 
individuelle. 

• Action collective : Les faiblesses individuelles s'effacent lorsque les travailleurs s'unissent par 
intérêt commun. 

• Rôle du parti : L'organisation politique apporte la théorie et la logique qui manquent aux 
masses isolées. 
 
La transformation de l'homme par l'action 

• Praxis : L'homme se transforme lui-même en transformant le monde par l'action concrète. 
• Fin de l'égoïsme : La société communiste abolit la propriété privée, racine de l'individualisme 

et de l'avarice. 
• Épanouissement : La révolution libère le potentiel créatif, l'empathie et la véritable humanité 

de chacun. 
 


